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NotiB priomt lu i ivine Piuvi4«nie de vous K(cuinU<i «Il toMyiift

hniircux jour».

Dni^no, Votro I' viicllence, crolM à ni<tia |)))ii |>n)lbii{ tM^««%
«t à notm consldératic > trèH tiHUtu «t trh» «tlMtin^ité*».

RépoiiM <l« cfon Excellenue : \
Monsieur lo Muiro et Mevsietii'H,

VouB voulez bien me ftlicilri sur )• ^'HittttCt et t&

titre dont le Souverniii Pontitt- mu décoré i^t nte témoigner
que vous vous en réjouishez niriiùroinent.

Cortainemont rien ne peut m'ftre pins a^^n^tije et

Bonsiblo «n ce niuinent que du veccvoir pur votte urgana
l'aasurunco de la part ne voun prene» >\ ce (\\\\ me tcvnclie.

Appelé, il y II 2 4 «ni», A Rilivre votre premier Hvèqu»-
dann oetlo partie do la Province eccloHia»(i(|U» qui lui était

confiée, par lo Suint Siôge, je devain me ]>ônétrer tlo »t» vue»
«l de celleH du Pasteur ^<uprème ; je devais travailler nous sa
direction au nalut des âmus dont il était devenu le pure. Je-

n'ai donc fait que remplir, et bien imparfaitement, je dois

l'avouer à ma confusion, des obligsitions qui s'impooaient à
moi.

Je me himh efforcé do m'idontifior, A la suite de moi>
chef, avec les nombreuses populations de ces districts, et en
particulier avec celle de Ht Germain d© Rimouski ; voua
pouvez être assurés qu'il ne m'en a pas coûté. Dos le (;om-

mcnccnjent de mon stijour au milieu de vous, je me Huis dit

avec le Psalmiste :
" Jlic hnbitabo quoniam elegi eam." Voici

le lieu de ma demeure, j'y paNserai le reste d© mes années, si

la Divine Providence veut ain.>.i; nnjour ma dépouilhî repo-

Bcra dans co sanctuaire, et mon âme y i-édamera les sulfra-

ges de ceux parnù lesquels j'aui-ai été appelé à vivre.

Vers le déclin de msi carrière, et Iws peut-être que lo

moment n'est pa8 éloigné où il me faudra jiasseï' d'une de-

meure terrestre au lieu du tabernacle admirable du Seigneur,

in locum tnMmacull admirabihs, je nio sons encouragé pai*

l'approbation du Pjisteur Suprême. Mais je lattribue en
même temps à une grande indulgeuco de cet excellent père,,

dont la main toujours ouverte distribue libéralement de»
bienfaits à tous ses entants même les plus éloigués.

Oui, Messieurs, vous UTez i-aison d'exalter les mérites^


